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A l’agenda

BROC
Electrobroc: visite gratuite  
en individuel. Inscriptions  
à visite@groupe-e.ch ou  
au 0840 40 40 30. Sa 14 h.

BULLE
Centre: Carnaval de Bulle,  
avec animations, bars, concerts, 
guggens, cortège des enfants. 
Programme complet sur 
www.carnavaldebulle.ch. 
Sa dès 10 h 20,  
di dès 10 h 40.

Espace Gruyère: Les clubs 
holstein et red holstein  
de la Gruyère présentent  
leurs plus belles vaches.  
Sa dès 18 h.
Notre-Dame-de-Compassion: 
concert de l’ensemble Il Pegaso. 
Di 17 h.
Aula du CO: concert du Duo 
Vulcain, avec la pianiste  
Daphné Widmer et le saxopho-
niste Simon Engel. Sa 19 h.
Bonheur des touptis:  
«French café» pour les mamans 
souhaitant apprendre le français. 
Ma 13 h 45.

CHARMEY
La Scie: concert de la chorale 
d’enfants Charmey’s Voice. 
Sa 20 h.

CRÉSUZ
Abri PC: soupe caritative 
organisée par les Quatre-Saisons, 
en faveur des Cartons du cœur. 
Sa 17 h 30.

LE PÂQUIER
Eglise: concert des Pinsons 
d’Hiver qui jouent des mouve-
ments de concertos choisis  
et arrangés. Sa 19 h 30.

Rue du Pommeret 29:  
table d’hôtes Pro Senectute. 
Inscriptions au 026 912 54 94. 
Mardi.

LA ROCHE
Salle sport et culture: concert 
annuel de La Lyre paroissiale. 
Sa 20 h.

ROMONT
Le Fief: soirée ludique.  
Sa 19 h.

SEMSALES
Eglise: concert du quatuor  
des Armaillis de la Veveyse, avec 
le chœur d’hommes de Candy. 
Sa 20 h.

SORENS
Halle polyvalente: Héritage  
à feu doux, Trafic au spa  
et Chenya inchtale la radio, 
théâtre par la Jeunesse de Sorens. 
Sa 20 h.

TREYVAUX
L’Arbanel: Le fauteuil à bascule, 
par la Compagnie du Milan noir. 
Sa 20 h.

VILLARIMBOUD
Salle communale: Alirazade  
et les mille et une gaffes, théâtre 
par la Jeunesse de Villarimboud. 
Sa 20 h.

VILLAZ-SAINT-PIERRE
Salle polyvalente: salon  
du bien-être «Vivre autrement,  
ça s’apprend». Sa 10 h-19 h, 
di 10 h-18 h.

VUISTERNENS- 
DEVANT-ROMONT
Halle des sports: concert  
annuel de La Lyre paroissiale, 
avec la Jeunesse Edel-Lyre.  
Sa 20 h.

Les yeux revolver 
mais le discours paisible
Célina Bapst vient 
d’être élue chasseresse 
suisse 2020-2022. 
Ambassadrice et pas 
miss. La Gruérienne 
nous explique pour-
quoi.

YANN GUERCHANIK

CHASSE. Une jeune femme est 
élue chasseresse suisse 2020-
2022 et vous pensez greluche 
au frais minois, bimbos en 
armes et bikini, vous pensez 
miss et pépettes! Nous, on y a 
pensé. Célina Bapst aussi. «J’ai 
tout de suite voulu éclaircir ce 
point, confie la Gruérienne de 
28 ans. Heureusement, ce n’est 
pas ça du tout!»

Célina Bapst enseigne l’an-
glais et les travaux manuels au 
CO de Riaz. A ses heures per-
dues, elle chasse. Le chevreuil 
et le sanglier surtout, mais éga-
lement le cerf et le renard, et 
puis le chamois, si le tirage au 
sort lui est favorable. «J’ai le 
permis depuis deux ans, mais 
j’accompagne depuis des an-
nées. Mon grand-père, mon 
père et mon frère sont tous 
chasseurs. Les copains me di-
saient: “Pourquoi tu ne te pré-
senterais pas à l’élection?”»

La citoyenne de Châtel-sur- 
Montsalvens s’assure qu’il ne 

s’agit pas d’un concours de 
potiches, puis se lance. «Cinq 
finalistes ont été retenues sur 
dossier. Ensuite, il a fallu affron-
ter le jury composé de repré-
sentants de Chasse suisse et 
du journal Schweizer Jäger.» 
L’organisation faîtière des 
chasseurs avait élu trois am-
bassadrices jusque-là. Toutes 
suisses alémaniques.

«Argumenter en allemand, 
c’était le plus dur! Ça reste le 
gros challenge.» Ces deux pro-
chaines années, son activité se 
déploiera principalement de 
l’autre côté de la Sarine. Célina 
Bapst fait son entrée en scène 
aujourd’hui à Berne, lors de 
l’exposition Pêche Chasse Tir. 
A cette occasion, elle recevra 
pour 10 000 francs d’équipe-
ment de chasse.

«Je ne suis pas payée. En 
revanche, on m’offre du maté-
riel.» Désormais, deux mana-
gers s’occupent de ses rela-
tions publiques et du spon- 
soring. L’agenda se présente 
d’ores et déjà rempli. «Des 
conférences de presse, des 
assemblées, des salons… Je 
me rendrai dans le Tyrol pour 
visiter l’usine d’optique et de 
bijoux Swarovski ainsi que l’en-
treprise d’armes à feu Steyr. 
J’irai en Italie pour découvrir 
Fair, l’entreprise spécialisée 
dans la production de fusils. Et 
puis les sections m’invitent à 
chasser avec elles, ce qui me 

permet de découvrir d’autres 
pratiques.»

Face aux antichasse
Une jeune et jolie pour repré-

senter un bastion masculin à 
la tradition ancestrale? Il s’agit 
de redorer l’image évidem-
ment. De communiquer davan-
tage également. «Mon rôle con-
siste à expliquer notre passion. 
Faire comprendre que la chasse 
ne se résume pas au fait de tirer 
un animal.» Et son argumen-
tation, Célina Bapst n’entend 
pas l’assener à cor et à cri. «En 
écoutant et en expliquant cal-
mement les choses, on par-
vient à faire comprendre notre 
point de vue. Il existe alors un 
échange. Cela dit, je ne suis pas 
une politicienne.»

La Gruérienne brosse alors 
le portrait d’un chasseur actif 
toute l’année, «pas uniquement 
lors de l’ouverture de la chasse». 
«Le reste du temps, on procède 
à la remise en état des prés ou 
des rivières. On aide les pay-
sans à réparer les dégâts pro-
voqués par les sangliers. On 
épaule les gardes-faune pour 
 le comptage d’animaux. Nous 
faisons du sauvetage de faons. 
Pas seulement sur les terri-
toires de chasse, mais égale-
ment dans de nombreuses 
zones protégées. Autrement 
dit, on ne sauve pas des faons 
pour les tirer, contrairement à 
ce que certains prétendent.»

Céline Bapst en est convain-
cue: «La chasse, ce n’est pas 
une occupation mal réfléchie 
et abusive. Au contraire, elle 
est liée à l’écologie et au déve-
loppement durable. Elle est 
d’ailleurs très réglementée.»

Comme beaucoup de nem-
rods, elle est confrontée aux 
antichasse. «Je respecte la  
position d’un végane qui n’ap-
prouve pas la chasse. Je con-
nais des végétariens et des 
véganes, ils n’en sont pas moins 
mes amis.» La jeune femme 
aura plutôt tendance à pointer 
du doigt le «manque de cohé-
rence»: «Certaines personnes 
mangent de la viande, mais pas 
de la viande de chasse, parce 
qu’elles trouvent la chasse 
cruelle. Mais le bœuf qui se 

retrouve dans leur assiette pro-
vient de l’autre bout du monde, 
il a été élevé sur le béton et 
abattu dans des conditions 
souvent déplorables.»

Consommer local
La chasseresse ne craint  

pas d’exprimer sa sensibilité 
lorsqu’on touche à l’essentiel. 
«Tuer un animal n’est pas un 
geste anodin. Cela doit se faire 
avec respect. Je ne chevauche 
pas un animal mort, je ne le 
place jamais dans une position 
désavantageuse, j’évite qu’il 
saigne si on le photographie. 
Et puis, j’observe toujours un 
moment de recueillement: on 
dit merci à la Terre pour ce 
qu’elle nous a donné.»

Lorsqu’elle «prélève» un gi-
bier, Célina Bapst observe un 
rituel: «La brisée de dernière 
bouchée.» Quand le chasseur 
place une branche rompue dans 
le museau de l’animal en signe 
de considération. «Par ailleurs, 
j’évite le gaspillage en retirant 
le maximum de l’animal.» Célina 
Baspt pense qu’aujourd’hui la 
consommation de viande est 
excessive. D’où son sentiment 
d’être privilégiée: «Je n’achète 
pratiquement pas de viande 
dans le commerce. Je consomme 
local. Quand on sait tout ce qu’il 
faut faire pour obtenir une 
bonne viande, on l’apprécie 
davantage et on la consomme 
plus intelligemment.» ■

Célina Bapst, de Châtel-sur-Montsalvens, est la nouvelle ambassadrice de la chasse en Suisse. ANTOINE VULLIOUD

«Tuer un animal  
n’est pas un geste 
anodin. Cela doit  
se faire avec res-
pect.» CÉLINA BAPST


